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Contribution à l'auto-vaccinothérapie
PAR

V. BADOUX et P. KOUCHAKOFF

(Présenté à la séance du 23 octobre 1935.)

INTRODUCTION

L'organisme humain est à même de se défendre par ses

propres moyens contre l'infection microbienne. De quelque
côté qu'il soit agrédi par le microbe, on le voit organiser sa
défense. Il cherche à empêcher la pénétration des germes dans
le milieu intérieur, éventualité qui rendrait la lutte plus sévère
et diminuerait les chances de guérison.

Rappelons que dans cette prise de contact entre l'organisme
et l'agent infectieux, ce sont les globules blancs qui représentent

les premiers éléments défensifs. Cette activité leucocytaire,
la phagocytose, caractérise la lutte bien connue entre le globule
blanc et le microbe. Au cours de ce combat, l'un et l'autre font
appel à toutes leurs ressources particulières. Les leucocytes
ne sont pas, cependant, les seuls macrophages de l'organisme.
Il faut y ajouter certains éléments fixes de la rate, des
ganglions, du foie, etc.

Si. dans cette lutte, les bactéries ont le dessus, elles pénètrent

plus avant et la maladie s'aggrave. En cas contraire, il y
a guérison. On constate alors qu'un organisme guéri s'est
enrichi, dans la plupart des cas, de nouveaux éléments de
protection contre le microbe donné et ceci pour une durée souvent
très longue. Autrement dit, l'organisme a acquis naturellement
l'immunité spécifique vis-à-vis du germe qui l'avait infecté.
Cependant, l'immunité ne s'explique pas par la seule phagocytose

qui n'est en définitive qu'une réaction de défense ne
laissant pas de traces durables. C'est un problème extrêmement

complexe qui est loin d'être résolu.
Un certain nombre de théories, dont plusieurs n'ont plus

qu'un intérêt historique, s'affrontent encore aujourd'hui. Nous
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